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L’une des conséquence qui découlent avec le plus d’évi­
dence de l’énorme amas de réponses à notre enquête, c’est la 
sublimité mais le poids vraiment écrasant du labeur qui de 
nos jours s’impose au clergé.

L’un de nos correspondants s’en explique avec une simpli­
cité vraiment touchante. Il nous raconte que c’est vers la fin 
du second Empire qu’il débuta dans le ministère.

“ Alors, dit-il, et pendant les quelques années qui suivirent, 
ne voyant pas la foi attaquée dans nos paroisses, nous sen­
tions peu le besoin des œuvres de conquête. Les maîtres et 
maîtresses faisaient eux-mêmes le catéchisme et notre tâche à 
ce point de vue se réduisait à peu de chose, ou du moins, ne 
prévoyant pas l’orage prochain, nous pensions pouvoir sans 
inconvénient la réduire à peu de chose. Notre service à 
église, la préparation de nos prônes, la visite des malades, 

tel était notre ministère. Il nous laissait des loisirs, beaucoup 
de loisirs, (comme au Canada !) Aujourd’hui, nous sentons 
bien que cela ne suffit plus ; c’est avec joie et fierté que 
voyons ceux qui sont venus après nous, ajouter tant de choses 
a ce 1ue nous faisions. Mais nous, les vieux, 
sentons un peu dépaysés, et il ne faut pas s’étonner que plus 
d un, qui, d’après les anciennes méthodes, aurait pu travailler 
encore longtemps, aspire à la retraite... ”

Qu on excuse cette citation. Elle est éloquente dans sa 
simplicité. Grâce à Dieu, beaucoup d’anciens restent à la 
barre et

nous

nous nous

manœuvrent avec une ardeur et une décision qui 
émerveillent plus d’un jeune. Mais la plainte du vénéré prê­
tre n en renferme pas moins une large part de vérité.
nnnV publions ici, pour leur importance, ces lignes écrites
~r i a t'rance, mais qui conviennent aussi au Canada. Il est
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